
Cordes métalliques
E 

oar industrie et agriculture.
iena ponr celiai ' indago , cordes de

«¦li.inv.-e , cordes goadroniiées.

Tuyaux de plomb
Càbles sous plomb

pour applications électriques (force et
lumière).

Aux sociétés de tir nous recommandons
nos càbles spéciaux pour stands.

Stock permanent en fils de fer , fils d'aci<T
et llls de cuivre.

Kabelwerke Brugg A.-G
vormals Otto Suhner & Co

Brugg (Argo vi e)

_•__. vendre
d'tìccasiion, laute d'emploi, un vélo
de dame, maiqUe Peugeot, ayant peu
Bervi.
A la mème adresse, 5 kilios de miei
garanti pur à 2 fr. 40 le kilt».

S'adresser au bureau du journal

i————
Je viens de recevoir un

stock de brise-bise au mè-
tre et à la paire, magnifi-
ques dessins, que je cède-
rai à un prix très réduit,

Gottfried CZECH, lapissier
me rceommMnde

Rue de Conthey — SION
A la mème adresse, 2 beaux di

vans moquettes, prix réduit *.

Jeune homme
ayant bonne écrilure coltrante de-
manda travail à domicile.

S ad Tesser au bureau du journal
cji'ii indiquera .

.4L remettre
de suite café-reslaurant aVec grand e
ferrasse et deux jeux de quilles, uu
bord du lac Léman.

Affaire sérieuse, peu de reprise.
S'adresser à la Feuille d'Avis.

[-tólimli il
?TANNEREI!

I DOMODOSSOLA i
J Vachette blauclie cirée à ;J?
f  prix très modérés %

LOUI S CUOI
( BORGOMANERO (Novare) )
i WSS M w V i i K H ei K a e u S i 'S  (
I EchantiUons sur demande £

Imprimerle

MOULIN FRÈRES
JB abrique de timbres eu caoatclionc

:: LAUSANNE ::••••••Bureau et Magasin
Rue de l'Halle, 30

• » •
Atelier

£"" ln!p ~~̂ *-*i 34-14

Cbemin \ met, 11

• • •Téléphone

n 

Uova Ir. cri poudre
Sucre vanillin

Poudre a poudlng;

du Dù Oetker
— IS ot— le paquet

gggg Albert Blum & C_ Bàie

•••MMft»*99MM!#M **MMMMM4»»»M
LA B O U C H E R I E

Iiouis MORISIi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des Tiandes de toute première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

»9Am9»m»w»9aaa9»Vmma *99m»a»w9 *9***9

===l VIN DE RAISINS SECS ¦=
BLANC "» ipì ss- ROUGE

à frs. 28.— les ÌOO litres l^LpL  ̂ à frs. S3— les ÌOO Utres

prix en gare de Morat N&T_-M contre remboursement.
Analysé par les chimistes - Fùts à disposition - Échantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT

MaM»»»»_£»*St!*:«9!.$*®99»a393 _>S*€»

MACULATURES à veudre à l'imprimerle du Journal

= .Emigration =
pour les pays d'outre-mer par tons les ports importants

pour l'Amérique du Nord via Hàvre
pom- le Canada via Anvers
pom l'Amérique du Sud via Marseille

pi -inei palemei t

pour l'Amérique

aux prix et conditions les plus favorables
par :: :: :: :: ::

Zwilolxeiit>art M.- Oàle
Agence generale suisse, banque et bureau de passage la plus ancienne et la
plus importante on bien son représentant à SIOX

JULES ALBRECHT, Horloger-Bijoutier
Une fois par semaine accompaguement personnel jusqu au port d'einbarqueinent

Nos voyageurs sont recus au port do déba rquemrnL par nos propres repróseatants

_ _  "-:

„AIRUMM »LA RAPIDE "
ASPIRATEUR DE POUSSIÈRE BALAYETJSE MÉCANiaUE

A MAIN AMÉRICAINE
Nettoyage par le vide

des Tapis , Téntures, Portières ,
Tapisseries, Meubles ,

etc, etc.
sans les déposer ni les déplacer

HYGIENE SANTE
BIEN-ÈTRE

Modèle le plus per
fectionné le plus pra
tique le plus efficace

Le seul modèle k
portée de tous.

PRIX : Fr. 45
Snccès incnntestés

Références ler ordre
A1RUM"

PRIX : Fr. 25SUR DEMANDE ffj,. -
déinonstration prati que |̂
et gratuite à domi. i le .  ______

I 'A IRTÌM BettOÌe à fond les tapis les plus

I 'AIRIÌM asP're ^es poussières les plus
u AlllUlil jjn(,g e(; ieg mieux cacliées.
1 AIRIÌM fiH" ct'onne 3ans fai ,e voltigerLa filli Ulti un atome de poussière.
I AIRIÌM sa PPrimc le battage ei le bros-Lt filliU1H sa~e fatigants et malsains.
f AIRIÌM net '°'e 3ani nser 'es etoffesu nni-Ili méme les plus delicate».
I 'A I R I Ì M  est indispeniable pour entretenir_ m n u m  une mai30n propre.

franco port
et emballage

La Rapide Z£° le3 menus corps

Ld napille fonctionne suis efTort.
La Rapide reX" 1,nsage fatigant

k Pun i r la foi* 'e trovali 10 foi» plus
naj JlUB vite et mieux que le baiai.

I a R ani Ho s'impose à tout ménage ion-_/_ liaj JlUC Cieax j e son bien-ètre.
[ n Dori ir jp fi -*t ' ll mieux construite de
La I i aUlUC tous lès modèles existants.

Aux INVENTIONS MODERNES
GENÈVE — 3, Rue des AUemands, 3 — GENÈVE

_a

Avec ses roues montóes snr
Blues la «RAPIDE-* balaie
sans fatigué les Tapis, les
liinolcunis, les Parquets.

Propreté
Salubrité

Economie

„La Rapide"
est le

Complément
Indispensable

de r

Lessive
opérant par eUe-mt!mc
rend le linee blanc commi
neige, sans frollar ni brosser,
el moyennant une seule cuisson
d'un '/. d'heure a une '/, heure.
Poinl n'est besoin d'ajouter du
savon ni de poudre a lessive;
par suile, empio! très «tcono-
tnlque; garanti aana «Hall

nuisibles.
He ae vend qu'en paquets

-'origine.

Dépót general:
.aibert Blum & Co., Baie.

HENKEL & Co.,
' seuls labricanls, ainsi qua de la

______________

(EUFS A COIIVER
Établissement d'aviculture des Pà-

queietles Mme H. Haenni, Sion :
Wyanaottes blancs et dorés. Canardis
Aylrsbury, fr. 4 la douzaine. Orping-
ton fauves et blancs ; CouoOa de Ma-
iine* Faverolles fr. 3,50 la douzaine.
Toutes pondeuses ler choix (triage
Aubry;. Les coqs primes ou i|3_!_s de
primes. Fécondation obtenue en Jan-
vi , a 1911 8B «/<*. Durant loute 4a sai-
son poussml- à 1 fliì. et 0,9Q'cJts pièce

Téléphone
¦MMwwt ¦aKvmkj m ni i  mm ¦__¦_¦ nn**i —iri -r-ri_.v*ictVJi*a*.'__-i_ «—WJ-WL—I I »

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistant en 100000 Billets, dont 4S405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève k

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 k 200000 = 200000
1à 100000 = 100000
2 à OOOOO = 120000
2 à 50000 == 100000
1 à 45000 -= 45000
2 k 4000O = 80000
1 à 350OO = 35000

- 2 a 30000 = OOOOO
7 à 20O00 = 14OO0O
1 k 15000 -= 15000

11 à 1O0O — 11OO0
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 k 1000 — 539000
693 à 300 — 207900

29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111,, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par'

le pian officiel, qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptemént le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
entidr billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.73
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste oc le rem-
bonrsement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible, en tous cas avant le

1 Mai
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

-Eternine*-
dans les retards n'employez que le

JHEFfSTBUOL,
Prix, 6 fr franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA
COURONNÉ , Lapontrole l'Aliane Alle
magne No. (389.

? ????????????
¦¦¦ VIXV S BEraa

Les Vins des Chateaux Romains (Velletri)
T31a,iic& et l^_ouge*_ sont les meilleurs
vn qne Fappréclation est generale

VI NS : Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A. ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)

?????????????
-*Ma-*wu--n-e>M__M___a_«__j_e«i____MM__^

»•——e—»»»»i»iei——f—»—<!«?

§ Les Mrosés et malades da cceur t
ne doivent pas tarder un instant à faire du
Café de Malt Kneìpp-Hathrelner
leur boisson qtiiotidienne.

0__ O_ il ISltf111
SIOJV — Kne de Contney — SIO*

= J O S E P H  E R N É * ^
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellement
bon marche. Depuis Fr. 0.50.

Bétail gras
en peu de temps par la célèbre

Poudre à engraisser

BAKMMLICR ") 9 u r i u u H i i  « w t ii li
à 1 fr. le paquet

dans les magasins ou directement chez le fabricant
M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

A partir de 2 paquets , franco contre remboursement
Certificala en masse

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez : MM.

Putallaz , négt., Sion, Hiroz , rue du Rhóno, Sion ,
Etienne Exquis , nég., Sion , Eugène Ambord , Bramois

^f f / f t H ]  '.li rj rj i ' S l I i rll. '.r iHiri ' 'e iJJ j a i <, -ep *a **.i* i J / j , , j .  .Fjj./. .̂fj.jig'.i.fiFg ».»...? -xriTSZJ '•amit i - -Truite.

lr*on @-<_ine*_ I>i**iiitaiiièi*,es
Sujet sélectionnes de Leghorn Padnue Italienne agées de 3 mois les |.

meilleures pou ieuses du monde à fr. 11 Ies G et fr. 21 la douzaine Pou- E
deuses de méme race à fr. 24 les 6 et fr , 47 la douzaine contre rembour- U
sement. :: Emballage gratis. :: Rabais par quantité. E
Établissement d'Aviculture. Sous les signal à Chexbres Vaud. H

Cr_ -_rjryr_-'-'_r_^\xj j /j a&, ẑzzgsC ìczz_g\f . â\*33 âa*ai^ r̂^̂ ^̂ '̂ '̂ ^̂  ̂ y ^Tr»*»?'jmff *'Tf &̂ ;___zrr*t*yTrrrrt \o[

aa
BIC ICLETTE TOURISTE

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement t rès léger,
complète avec pneus, garde-boue, frein , sac-
coche et outils, fr. S5. — supplément pour
TOBPEDO fr. 16

NODÈI.E AX (;I , \ IS
de luxe 2 freins sur jantes n;ckelées, filet3
couleur, roue libie, complète fr. 100.—

(Accessoires pour cyclistes au plus bas prix)
'Catalogue franco

La ISCHI', fabricant, PAYEBIfE



Les mesures mili- Nouvelles ne ìa Suisse
taires au Maroc ua durée d« <irava_

Chronique agricole

Le gouvernement francais .3 est enfin deci
té, après de longs atermoiements, à prendre
quelques mesures pour renforcer ses troupes
au Maroc.

La lenteur qu 'il a mise à prendre cette ré-
solatfon fait dire au « Temps », qui, depuis
quelques jours j etait l'alarme:

« Il y a des miois quo l'on peut dire de ila
France aù Maroc ce qu 'on disait autrefois d'une
autre puissahce en Europe ; qu'elle a été clons-
tamment en retard d'une idée, d'une année,
d une armée. Le résultat sauté aux .yeux. Piour
avoir eu peur de la pénétration paeifique, on
est t'ondu't à une opération militaire. Petits
paquets, petites économies, petits esprit3, pe-
tits caractères — tout se tient, (et l'heure isonne
toujours où il faut payer. Nous _omme3 à
cette heure. Sachcns du moins nous hiontrer
bons payours l »

Il est évident que le gouvernement francais,
soit crainte de l'Allemagne,' aoit pour . tout
autres motifs, se montre dans sa politique ma-
rocaine d'une prudence exagérée point faite
pour impose!* respect aux tribus fanatiques.
Les évènement- qui, depuis 15 jours inquiè-
tent de noj iveau le mionae sont lun peu de sa
fante : « Cette crise, dit ancore le « Temps **
eùt été évitée **,' l oo. n 'avait patì laisse plus
do (> moi-* sans réponse les flem.an.de3 du fco-
l'onel M angin* plus de 6 miois p.nexécuté le
programme de la pacification de la rive droite
de la Moutouya; plus de 3 taiois impunis les
Zaerr, a«_as_ins du lieutenant Marchand. »

Les mesures arrètées samedi en cionseil de
cabinet dans le but de venir au secours de la
mission militaire et si possible de débloquer
Fez, à la demande d_ sultan, peuvent se ré-
sumer en ces pOints : ' ,

1. Organisation d'une Jj orte colonne de se-
tìourrs, composée d'éléments divers (harka),
gOumis, trOupes francaises), destine**- à mar-
cher sur Fez ; ,

2. Adoplion de la route de l'ouest de pré-
férence à la route de 1 est, de ll'itinéraire Ra-
bat-Meknès de préférence à l'itinéraire Tao_-
rirt-Taza. ,

D'autre part le general Moinisr a recu l'or-
dre de concentrer immédiatement Ies gjoums
indigènes de la Chàouia vers Dou-Znika et de
les porter ai .delà'de Rabat.

Cette force sera appuyée par une fcjolonne lé-
gère qne le. general Mounier a recu l'ordre de
former Janà la ChàJouia et qui -serait prète h
se porter en avant.

Du coté de la région frontière algérienne, le
haut commissaire francais a été invite à con-
centrer dans les environs de Taourirt les élé-
ments disponibies de Ri division d'Oran.

L'envloi à Casablanca da ne'jvelles forces
suffisantes pour porter éventuellement seoonrs
aux colonies étrangères a été reconnu néces-
saire.

Une certaine nervosité se manifeste en Al-
lemagne, comme cela a été d'ailleurs chaque
fois qrue la France envioyait quelques troupes
au Maroc. Au-delà des Vosges, on est haute
par là crainte d'".ine occupation francaise et
la prèsene* au gouvernement de M. Delcassé,
l'homme qui avait voulu annexer ie Maroc,
n'est pas faite pour tranquilliser les esprits
allemands.

yuelques journaux v|ont jusqu'à insi'nuer que
les nouvelles alaimantes 3ur la situation là Fez,
ont èté inv entées pai la presse francaise afin
de décid-i le gouvernement à intervenir.

D'apiè- une dépècher de Tanger, datée, tìu
23 aviil. il semble que la fcituation dans 'Fez,
ne s'est pas aggravée el cela est dù à une
pluie persislanle qui empèché les Berbèresen-
tourant la. ville de reprendre lìoffensive.

MADRID, 24. — L'Espagne a mobilisé Km-
ze mille hommes poni' ètre prèt* à uitt-i-venir
au Manie. :

Le cu iseur « Rio de la Piata » .aurait re-
cu 1 ordre de se lenir prèt ià partir pour Casa-
blanca poni y conduire une commission mili-
taire espagnole destinée à seconder l'action de
la France.

CASABLANCA, 21. — Les goums de la
Cbaouia ooncentrés à Bouznika, 3ont prèts à
marcher sur Rabat. La présence de la colonne
d observation au camp de Boulhaud, a ren-
da ies Zaers très calmes. , 

^
1

BREST, 24. — Une batterie d'infanterie to*
loniale fo irnira quatre sections de mitrai-1
quand un ordre est arrive de {aire revenir
600 hommes qui devront ètre prèts à partir
mercredi.

BL1DA, 24. — Le ler bataillon du ler ti-
railleurs, en garnison à Blida, a recu l'ordre
télégraphique de mobilisation II doit se 'lenir
prèt à partir pour Alger pour étre tembarqué à
destina tion de Casablanca, le 28 de ce mois.

TOULON, 24. — Le colonel Richaid -est dé-
signé pour commander le nouveau régiment
qui doit partir au Maroc. La 2e aivision co-
loniale fburrnira. quatre sections de mitrail-
leuses et la fanfa i e : la 5me brigade fournira
les quatre bataillons.

1910

La durée da (travail '«
dans le commerce

On nous communiquele rapport de J'enqluète
organisée par la Société suisse des iCommer-
cants sur la durée du travail dans le commerce*

Il faut remarquer, en premier lieiij, {fit le rap-
port, que l'enquète a donne en (general des
résultats très favorables en ce qui concerne ìa
durée du travan dans les bureaux. ,On. peut en
juger par les cUiIfres ci-dessous :

Heures de travail : jusqu'à; 9 (hVi par jour : bu-
reaux : 70.7o/o; employés, 83,4o/0 ;

Heures de travail : de 91/2 à 10XA : bureaux, le
23,6'Vo ; employés, le 14,8o/o ;

Heures de travail : 10y2 heures et plus : L'u-
reaux , le 5,8°/o ; employés, le l,8o/o.

Onl a compiè 4 entreprises aveo ,6 temployés,
dont la durée du travail journalier était su-
périeure à 1-1/2 heures.

Par contre les résultats concernant les ma-
gasins sont loin d'ètre aussi favorables. ;On
doit à parti r de la norme de 10 heures de
travail> si lion veut arriver à , un ré-
sultat appréciable. Voici les rés'ultats en io/o ;

Heures de travail : IO1/* heures et "moins par
jour : magasins, le 50<>/o ; employés, le 57,9*>/0 ;

Heures d° travail : de 10i/2 à Jll1/. heures
par jour : magasins, le 29,6o/o; employés, le
30,7o/o ;

Heures de travail : 12i _ heures et.plus »pax
jour : magasins, le 6,7o/0 ; employés, le 4,3o/0 .

30 employés dans 9 magasins travaillent
mème pendant plus de 131/* heures. Si l'on
compte le teinps qu'ils prennent pour leur (i*e-
pas et l- temps qu'ils perdent len Jse rendant
de leur Iogement au magasin et vice-versa,
il ne reste pas mème à «es malheureux un
repos de 8 heures.

Vuant aux apprentis qui ont en general les
mèmes heures de travail que les employés de
bureau, l'enquète donne les résultats suivants :

Heures de travail : jusqu'à 9 heures xk par
jour : entreprises, le 64,6o/0 ; apprentis, le 69,1
o'o;

Heures de travati : de 9y_ . à 10V4 iheures par
jour: entreprises, le 25,4o/o; apprentis, le 23,4
o/ o;

Heures de travail : plus de IO1/* fneures par
jour: entreprises : le IO0/0 ; apprentis, le7 ,5o/0 .

En considéran t ces chiffres , il faut tenir
compte du jeune àge de cette fcatégorie "de
commercants. On ne doit pas omettre aussi
qu'à coté de leur travail journalier,, 'ils kloi-
vent s'astieindre à la fréquentation de cours
professionnels.

Ce qui frappe surtout en considérant les heu-
res de bureau des apprentis, c'est que dans les,
cantons possédant une législation sur les ap-
prenlissages, par ex. dans' les cantons !de Bàie,
Berne, Lucerne, Zurich ,etc. où la durée (maxi-
male du travail journalier est fixée <par Ja
loi à 10 et 11 heures^ 'on rencontre Un bon
nombre de maisons de commerce qui «font tra-
vailler leurs apprentis plus longtemps que Je
temps permis par la loi. Il [est mème des "cas
où la durée du travail dépassé "passablement
la durée prévue par la loi. '

Les auxihaìres, aides de bureau, n'ont pas
en comparaison de leurs occupations extra-
ordinaires et multi ples, des heures de travail
en dehors de la moyenne. Les <*hiffres prouvés
par l'enquète soni Ies suivants :
Heures de travail : jusqu'à 9 heures1/*' par
jonr; Entreprises, 25,9o/o; auxiliaires, aides :
29,6o/o; , .

Heures ae travad : de 9y_ à 101/. «heures par
jour : Entreprses: 40o/o; auxiliaires, aides, le
37,50/0 ;

Heuies de travail : de IO1/2 à lj iy«wbeures par
jour : enlrepriseis, le 18o/o ; aides, auxiliaires, le
21,9o/o ;

Heures de travail : plus de 11*, heures toar
jour :ent repnses, le 4,7 o/o auxiliaires, aides, fe
le 2,4 o/o.

Les conditions les plus favorables en tee (qui
concerne la durèe du travail dans .'les bureaux,
so rcnoontrent dans les subdivisiions suivantes :
Assurances, banques, administrations cantona-
les et communales .Ces branches ont lun (tra-
vail qui dépas3e légèrement 8 heures par 'jour.

viennent ensuite avec une mOyemne de mioins
de 9 heures de travail journalier : |avpcat3, fa-
brication de machines, horlogerie, commerce,
impOrtation, exportation, fabriques de choco-
lat ; fabi ication .de produits chimiques, instal-
lation, industrie lattière, commerce de vins,
commerce de ooton, commerce de soiries,
combustibles, entreprises de qonstruction, in-
dustrie du bois. On travaille plus de 9 V2 h.
par jour en moyenne dans Ie3 foranches «sui-
vantes : droguerie, librairie, tapis, blanchisse-
ries, bonnetene, articles manufacturés, confec-
tion , et enfin pendant plus de 10 heures dans
les branches suivantes: grands magasins (ba-
zars) et fabrication d'hjorlogerie.

En ce qui concerne les magasins, les con-
ditions les plus favorables ont été ìrencontrées
dans ies subdivisions suivantes qui travail-
lent en moyenne un peu mioins de 10
heures par jour : fabrication de lai soie,
commerce de ooton, horlogerie, industrie du
JJOìS, expéailiKHi, librairie, fabrication de pro-
duits chimiques, tapis, falirication de machi-
nes. Dans les branches suivantes on travaille
pendant 11 heuies et plus : broderie, ^ouvra-
ges on paile, commerce de produits "chimiques,
épicerie, brasseries.

La moyenne botale de la durée 'du travail
journalier est de: pour les bureaux, de 9,04
heures ; pour les magasins, 10,64 heures.

IVots indu-trie- d'exportation
Le «Bulletin commercial et industrie! suis'se»

publié «t-nlie autres .dintéress'ants graphiques
qui mon Ir ent le développement de nos prin-
cipales industries d'exptyrbatiion de 1900 à

Nous lui empiruntons les chiffres 3Uivant_,
tjui prouvent que, dans la, dernière (dècade, }ba

1900 1905 1910

situation de ces industries s'est {jensiblement
axuélipi-ée **,u point de yue l'exportation :

•Exportation en

(Mill ilons de Jfranca)
Soie 224,5 250,7 270,3
Coton 1S7,6 185,8 250,7
HorrJj ogerie 122,8 132,7 147,0,
Machines et véhicules 49,5 61,2 82,9
Fiomage 43,4 45,9 62,4
Lait condense 26,7 28,6 31,1
ChOdoJat 10,0 30,4 28,4
Lame ,18,7 23,3 26,1
Couleurs «.5,9 20,5 26,1

Si l'on compare les résultats de 1909, qui
no figurent pas dans ce tableau,, à ceux de
1910, on tlonstate que toutes ces industries sont
en piogrès plus òu moins marques. Les Jaug-
mentations les plus donsidérables ooncernent le
cotj on (plus de 20 milbons), rhorlogerie20lmil'-
lions, le chocolat, 9 million* et les machines
8 millions.

La soie, qui était exportée pourB24,5'millions
en 1900, est mjontée en 190,7 ,à plus de £90 (mil-
lions ; la crise de 1908 l'p, fait redesoendre
à 252 millions; en 1910, elle est rsmlontée
à plus de 2<*0 millions.

Le cloton a fait des progrès plus marques :
de 167,6 millions en 19Ó0, il a ;a_cendé à 242
millions en 1907 ; pui„ en 1908, il chute à
200 millions ; dans ces deux dernières jannées,
il a gagné plus de terrain *qu'if n 'en avait
perda en 1908, et a dépassé le tjrhiffre de 250
millions.

L'horlogerie (122,8 millions en 1900) a at-
teint 150 millions en 1906-1907 ; descendu à
129 et 127 millions en 1908-09, telle remonte ten
1910, à I n i  millions.

Poni leò machines et véhicules^ ia jdépres-
s'est faite sentir en 1909 (74 'millions) ; cette
ind ustrie avait atteint, en 1908, 82. millioos
d'exportation, chiffre qu 'elle a retrouvé en
1910. En 1900 elle n'exportait que pour 50
millions à (peine.

Le 'fromage est en progrès conslants tìepuis
1905. Dans les quatre années précédentes, il
oscillait entre 41 et 44 milli|ons; en 1910,
il a dépassé 62 millions.

Le chocolat a aussi souifert de ladépression
de 1908, mais a atteint en |1910 un fohiffie très
superieur aux dix années précédentes.

Enfin ,le lait condense, la lame et le3 cou-
leurs accusent un léger progrès en '1910.

Le chocolat a aussi souffert de la dépres-
sion de 1908, mais a atteint ten 1910 un chif-
fre très superieur aux dix années 'précédentes.

Enfin, le lait condenàé ,la laine et les eo--
leurs accusent un léger progrès en 1910.

L*expo*iatiion totale de la Suisse a été, en
1910, de 1,196 millions, elontre 1.098 millions
en 1909, 1,038 millions en 1908 et 1,153 mil-
lions en 1907, qui avait été l'année la plus
brillante au point de vue commercial.

D'une 'facon generale, on peut donc cons-
tater un essor salisfaisant de nios industries
d'exportation en 1910! ¦

Affluence de touristes
Les Pàques de 1911 seront inscrites en ca-

ractères d or dans les annales des hóteliers
de Lugano ; on n'avait jamais vu dans cette
ville une telle foule de touristes; toutes les
pensiona, tous les hdtels sont bondés d'étran-
gers. Au soir, des familles entières de nou-
veaux arnvants émigrent d';une auberge à l'au-
tre et frappent mème aux. maisons privées -pour
se procurer un Iogement : tout est pris. Pour
ne pas passer la nuit-à l'hotel de la belle
étoile, plusieurs se rendent avec les derniers
bateaux aux autres stations du lac, à Fortez-
za ; k Morcotte, à Porto-Ceresio, ou bien, a-
vec la regionale, se portent à Tesserete.

On évalue, à 4000'le nombre (le fces hòtes qui
ont choisi Lugano pour leùr exeursion 'prin-
tanière, et a, 100,000 leur dépense quotidienne.

Les trains descenduS du Gothard, toute la
semaine dernière, étaient littéralement rernplis
ue voyageurs du nora à destination de.Milan,
de Florence, de Rome. Tous les tjours il y «a
là des trains extraordinaires. Les touristes é-uis-
ses, de Zurich , de Berne; de ttale, «Je St.-Gall
sont très nombreux. _

La péche miraculeuse
Des pètheurs de Bissone, village sur ies

bords da lac de Lugano, ont réussi dernière-
ment un maitre coup de filet à l'embloucbure
de 1 «aMarnoggia. Ils ont retiré d''une seule fois
un vrai banc de petits poissions Ittppelés tìiao3
le pays « variorù » (Alburnus alborella de
de Fil). I n'y en avaiti pas Titoinls de 'trente
quintaux. Le filét était si lourd qu 'il fallut
requéri r l aide des nverains.

Ces petits poissons sont consommés frais
av ec de l'huile et dn vinaigre. Séchés au
.oleU, ils uonstituent une friandise très goù-
tée dans la région.

(Fermetare d'un cercle de Jeu
Le Cionseil federai a piononcé vendredi ma-

tin , à l'unanimité, la suppression des jeux jau
Cercle des étrangers du Kursaal ds Genève. '

Il a chargé le Conseil d'Etat de .l'exécution de
do cette décision.

En mème temps qu'il Oidonnait la [fermeture
du cercle des étrangers, du Kursaal {die Genève,
le Conseil federai a chargé son Département ide
de jastice et police dìouvtrir une (enquète sur
les point*' ci-après et de lìi jaire-ensuite un \rap-
port en tomps et 'lieu sur 0 es résultats de cette
enquète.

1. Savoir s'il existe encore d'autres mai-
sons de ìeu du genre de celle du cercle des
étrangers ;

2. S' le *eu de la botile (tlonstitue pour le
public un danger mora! et éaoniomique plus
granii que le jeu des petits fchevaux, qui n'a
été autorisé, entre temps, par le idonseil lé-
dural , qu'avec un enjeu maximum de 6 !fr.

3. S'il ne serait pas utile que le Conseil
federai revint sui la pratique quii a suivie,
jusqu iti , et inlerult tous Ies j eux 'de hasaid
•malo**ues aux jeux des petits chevaux ; en
lemps du moins qu'ils sont accessibles au pu-
blic en générral.

Une chasse mémorablei
Griosse émotion l*_ndi et mardi dans'la'région

de Heiden (Appenzell). On avait débarque (dans
la nuit, à la gare de cette locahté, 14 bceufs
argentins. Quatre des plus far|ouches prirent
aussitót le large avec force gambades, "tan-
dis que les bouchers occupés à la besogne
du décbargement disparaissaient dans toutes
les dirt-ctwns. Il était une heure du matin. On
se mit à la pouisuite des Iugitifs,.(t[.ui avec ,an
bàtOn, quì avec un tusil. Les (animaux (avaient
disparu dans la direction de Grub. On en a-
batit un d urant la nui t encore, mais les 3 au-
tres furen t intro uvables. Au matin, on put ten-
fin suivre leurs tiaces sur la Jtieige jtandis que
dans ies villages d'alentour on s'armait jus-
qu'aux dents pour faire la chasse aux « Ar-
gentina ». Deux des quadmpèdes, apercus près
d'Eggersriet, sur terri toire saint-gallois, tom-
bèrent bientót soas les balles. Le (quatrième
et demier s'était réfugié dans les gorges de
Riemen , entro Eggersriet et Grub. On tenta
de le ramener en douceur sur la -'iioute voisine,,
mais l'animai rendu furi eux par une poursuite
de plusieurs heures mit ses adversaires enfuite.
Trois villa-eis accourus avec leur fusil d'or-
donnance mirent 'fin a osile équipée. 1

On n'en dormii pas de toute la nui t dans
Ja. contrée ; hommes, femmes et enfants,
tout le rnonae était sur pied et il est éton-
nant qu'aucun accident ne se soit produit.

Un sauvetage à Colombier
Jeudi après-midi, entro 3 et 4 Jieures, des

passants avisaienl des militaires faisant l'ex-
ercice dans le,-* Allées1 qu'une jeune femme
se noyait dans le lac, près tìes bains des (nom-,
mes. Immédiatement te chef de la Ile com-
pagnie oidionna à un caporal de (se porter au
secours de la malheureuse. Sans hésiter, trois
militaires se jelèrent tout habillés à l'eau (et
rarnenèrent sur le rivage la jeune femme, Iqui
avait déjà perdu connaissance. On la Jlrans-
pOrta au Chalet des Allées, Où, ,a'u imoyen
de la respiration artificielle, le brancardier
de la compagnie, étadiant en médecine, réus-
sit à lui faire reprendre connaissance.

Personnel des C. ,F. F.
L'assemblée des aélégués de l'Association

suisse des Ouvriers de l'exploitation des trains
a discutè, dimanche, la question de la réfior-
me 'des t raitements des employés des C.F.F.
Elle a décide de demander au conseil d'ad-
ministration des C. F. F. d'élever enclore de 5
francs au maximum des traitements' inférieurs.
lille a en outre, viole une résolution (en faveur
d'un règlement sur Ies habillements et d'une
réduction sui les heures de travail pour les
oavriers d *, la ligne.

Ues votations de dimanche
Los él'-cteurs municipaux de la ville de Ber-

ne ont ad|opté par 6625 voix contre 3219 les
subventions au Schaenzli et à la Maison du
peuple. 113 ont rejet'épar 6555 [voix Contre 2966
l'initiative demandant la séparation de ces tìeux
questions.

L'initrative présentée par le parti radicai,
poar le i-aniouveliement par moitié, tous les
deux ans, du Conseil general, a été {utoptée
par 5362 oui contre 3964 non. ,-'

Les deux ini lialives demandant la réorga-
nisation du Cionseil municipal et l'élection He
cette autontè selon la R. P. (ont été frepoussées
par environ 5000 vioix oontre 4100. Le 60,
4 o/o des électeurs a pria part ;a.u scrutin. •

Bulletin commercial
Situation . — La situation commerciale est

dOminée partout en Suisse, depuis quelques
mois, par la. gnoss'e question des iviandes con-
gelées de l'Argentine. Wuel carnassier que ce
peuple suisse I Les journaux ne parlent plus
que des viandes congelées, seules capables
d'empècher la nation de mourir de ;faim. _ *t
consiommation voudrai t voir ces viandes entrer
en Siisse sans obstacle, à un .tarif (douanier
mème iédnit. Les agriculteurs et leurs amis
voient, dans ces ìmportations, un danger sé-
rieux pour l'élevage, non seulement par le "Tait
que C*tte concuirence naturelle abaisserait les
prix devenus plus r.émunérateurs pour les prlo-
dacteun- depuis quelque temps, mais aus3i
parce qu'on y TOH des dangers d'introduction
de maladies encoie intonnues jus'qlu'ici chez
notre bétail indigène.

En definitive, Uoiut se résumé dant^ un duel
entre consommaleurs égoi'stes habitués à des
gains faciJes et produeteurs agricoles long-
temps éc'rasés qui relèvent enfin la tète ,en pio-
clamant ainsi leur dtìoit de vivre. Lai solution
se tibuv era certainement dans une j aste con-
cili ation dc ces intérèts opposés.

La gène et les embarras financiers dans les-
quels ì ."s mauvaises années et la mévente de
quelqu s produits ont jet é les agriculteurs Tnon
seulement de notre pays, mais d'un peu par-
tout, peuvent devenir, à un mj oment donne,
de mauvais conseillers si lion en juge par ce
qui s'est passe dans le midi de la Jri-anoe il
n'y a pa3 longtemps et par ce qui se passe
aujourd'hui en Chine.

Fourrage et paille. — II y a très peu de
foin sur les marches, la culture étant retenue
par ses tiavaux. Il en résulte une légère éié-
vation d*j  prix. La paille Continue à ètre rare.

TVmrteaux. — Les offres sn disponible aus-
si bien qu 'en livrable, sur Ies six derniers
mois de l'année, sont nombreuses. En dispo-
ponible, ion est descendu pour le sésame jus-
qu'à 12 Ir. 75 à Marseille, pnx qui ne s'était
pas vu depuis longtemps. Piour la prochaine
campagne, On Offre 14 fr. 25 ides sésames et
à 15 fr. 2b des arachides, c-onditions habi-
tuelles.

Lait. — On a signale, dans le canton de
Vaud, plusieurs ventes de lait durant la der-
nière semaine à des prix variant entre 17,7 e.
et 19,3 e. ie kil».

Faits divers
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Sion — Société des Commercants
La section de Sion de la 8ociélé suisse des

Co mm er<*ants a tenu samedi sion assemblée
generale poui la lecture des rapports de 1910(6t
des comptes de l'exercice éooulé.

Dans son rapport , M. Soma, président sor-
tant. de chaige, énumère Ies faits les plus -saal-
lants qui ont marque l'année écoulée, 'qui a èté
lionne pour la société des Commercants.

Les comptes bouclenl avec un boni tìe fr.

Les tours d hiver qu'organise chaque an-
née la Société des Commercants et qui sont
un des principaux motifs d'existence de cet-
te société, obti ennent un succès toujours plus
grand. Us oni été suivis par 72 élèves se ré-
partissont dans isa cours suivants : francais
allemand , comptabilité, italien, sténographie :
etc.

M. Soma déclinanl toute réélection, M. J ules
AJbrecht , qiì, il y a quelques années, avait
déjà dirige la société et auquel celle-ci
est rtdevable pour une bonne part (le sa pros-
perile, est nommé _préaJdent. Les autres mem-
bres du comité siont confirmés dans leurs
tVinctions.

Les membres d2 la Société des Commer-
cants soni invités à «assister à la kermess (q'ui
aura lieu le 28 mai, "après-midi, |au Stand fie
Sion.

Formation d'un cercle à Brigue '
Dimanche, 30 avril, les électeurs ds la com-

mune de Bngue sont appelés à se prononcer
sur la formation d'un cercle séparé pour Ies
élections au Grand Qonseil.

Celle V| itatuon a èté comme on sait, deman-
dée par vere de jyètition ,par le parti socia-
liste « Grutlèen », qm espère pouvlojr tirer pro-
fit de la formation du cercle. '

I/cncombrement des carrières
libérales en Valais

Dans son n! imérlo. de samedi, le (« Nouvellis-
te :•> publié un article très bien penséfqtui comò-
bore ce qu 'éerivait dernièrement un de nios
correspondants au sujet de l'encombrement
des carrières libérales en Valais. Une tréaction
dans ce domarne est nécessai re ; il fant espé-
rer qu'en développant l'enseignement indus-
triel, la nouvelle loi sur l'enaeignement seclon-
dai *ro apporterà dans un avenir pa3 trop e-
loigné, un remède au mal.

I e s  cours militaires préparatoires
Hier, dimanche, a été tenue à Sion, ane

réunion de directeurs de sections' chargés (d'or-
ganiser les co'urs militaires préparatoires ; tou-
ies les sections étaient représentées à l'excep-
tion de SiMawk». M. hi t|>lonel Ribordy las-
si stait à la réunion.

M. le piofesseur Longchamp de Lausanne,
a donne des inslructiions sur les exercice3 de
gymnastique qui doivent entrer dans le pro-
gramme des cours préparatoires' et M. Kolb
capitaine à Lausanne, sur la tenue de la
comptabilité dans les sections.

Les cours vont oommencer oes jours à Sion.
Dans l'ensemble du canton, environ 200C

jeunes gens sont déjà recrutés ponr saivre les
cours.

Bouquets
Moyens de conserver la fraicheur des bou-

quets et de rendre leur fraicheur fciuxi
bouquets fanés.

Avec le retour du printemps, voici la mois-
son des fleurs. Avec quelles mains ".vides ne
les cueilient pas les enfants, les jeunes fil-
les, tous ceux qui ont le cceur pur, car les
fleurs , ces ètres si frais, si (délicatst, (si mer-
veilleusement beaux, en mème temps que si
parfumés, sont les sceurs des cceurs puxs. Wui
se re-wemble s'assemble, dit si jus tement le
proverbe. Aussi, à peine échappés de l'école,
voilà un essaim d'écoliers et de mignonnes fil-
lettes répandus dans les prés, à la cueilette
des fleurs pour la soeur qui ne peut quitter
la chambre, pour la maman, pour le malade
que la douleur chagnne, pour tous ceux iqrae
le devoir retient en chambre. Comment tra-
duire les joies, les douces émotions qu'un bou-
quet cause dans la solitude d'une pièce aux
personnes que limpérieux devoir y fait tra-
vailler toutes Ies heures des j ours méme les
plus longs? C'est que la fleur est la vivan-
te image du printemps de la.vie ,av<àc ses tehar-
mes et sa candeur, avec son bonheur si pur,
si vrai.

Nous croyons donc ètre agréable à tous ces
amis des fieurs en leur indiquant un remède
bien simple de conserver leurs bouquets. Met-
tez dans l eau 'où se baigne le bouquet -un
peu de sei. Votre bouquet durerà beaucoup plus
longtemps, soit parce que le sei empèché l'eau
de se torrompre, soit parce qu'il sert d'ah-
ment.

Le sei est l'image de la sagesse. De mème
que les jr-unes gens, que la sagesse guide, se
conservent beaux, robustes, joyeux, de mème
Ics fleurs dont 'le pied trempe dans l'eau vm-
fiée par le sei se conservent très (longtemps.

Mais Vienne le bouquet à se faner, voici
un nioyen de lui rendre sa fraicheur primi-
tive : tremper le bas des tiges dans l'eau
bouillante et, quand la fraicheur sera revenue,
c.oupez les extrémités qui ont été dans l'eau
chaude et replacez le bouquet dans un vase
rempli d eau bien fraiche, dans laquelle vous
aurez soin de jeter un grain de sei. ;

Destruction des limaces.
Les jardiniers, les ménagères se plaignent

souvent des ravages qu 'exercent les limaces
dans leurs jardins. Voici un irtoyen iaussi fa-
cile que peu coùteux de les empècher tìe nui-
re. Il suffit d'entourer les carrés du potager
d'une boidUre de sciure de bois ; jamais les li-
maces, mème ies plus audacieuses, ne par-
viendront k franchir co rempart, cependant si
mince. a -U *-..,
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Malentendu

tioiiuiiieiits de l'histoire suisse
à Bome

A la via della Cancellerria, qui tend de la
caserne de la garoe suisse à la piazza di Ri-
sorgimento, à Rome, se trouve la vieille ba-
silique de San Pellegrino, qui fut désignée
au dix-septième siècle ctomme chapelle de la
garde suisse.

On annonce de Rlome que le président du
département federai "de l'intérieur, M. Schb-
binger, a envoyé dans cette ville M. A. Nàf ,
président de la Société suisse pour la con-
servation oes monuments historiques. Le dé-
légué du Département de l'Intérieur était char-
gé de se rendre compte, sur place, des mesures
à prendre pònr la conservation de pe monu -
ment, actuellement deteriore.

M. Nàf a été reca en "audience par Pie «X],.
q-i'il a trouvé fort bien dispose pour la r**s-
tanration ae «Jet edifico. Après avtoir témoigne
sa reconnaissance pour la démarche entre-
prise par les autorités fédérales, le pape a
donne son approbation aux mesures proposées
et l'on peal ètre assuré que eette basilique,
trai mena<*ait ruine, sera conservée etrestaurée.

Le sottlèvement en Albanie
Les nouvelles sur les opérations militaires,

réservées du coté de Clonstantinlople, soni
mauvaises du coté de Vienne et tìe Berlin. :

Selon un télégramme de Cettigné à la « Ga-
zette de Vos3 », la situation des [Turcs en 'Al-
banie serait de nouveia défavorable, ; 900 sol-
dats de renfort sont parti's de gcutari-d'Albiì-
nie tìan3 la, direction de TOT_., mais on ine sait
pas s'ils isonl arrivés à destination. Les trou-
pes turques onl épnouvé ces jours-ci tìes per-
tes très séneuses.

C'est peut-ètre la mème nouvtelle d'après Ja-
ipielle une bataule aurail eu lieu "tntre les régu-
licrs turcs et le sinsurgés combat -ians lequel
selon une dep'éohe de Scutari, il y aurait leu
1,500 hommes tués et 600 blessés. Wuil s'a-
gisse de pertes turques ou albanaises, tee que
la dépèche ne spécifie pas, ces tehiffres pa-
raissent èyagérés, il faudra en attendre Ja.
ccnfirmatiOn.

Un express en flammes
L express de Paris 508 venait de traverser

la gare de Moulharrey, quand 'tout là coup, à
deux cents mètrres envirlon de cette station, fon
apercut 'des flammes sortant d'un sleeping-
cair. • ,

Le mécanicien stoppa et les v|oyageurs du
wagon descendirent en loute hàte. A peine
aVaient-ils quitte leurs ctempartiments que là
toiture du wagon en flammes s'éoroulait avtec
fracas.

On suppose que les essieux s'étant échauf-
fés pendant le parcours, auront communiqué
le feu à des tonau'les de gaz qui, finalement,
auront pnovoqué l'incendie du vagon.

Le train a repris sa marche fior-male après
_vloir abandonné sur la voie le wagon incen-
die.

On n'a heureusement àucun accident de
personnes à dépJjorer.

Cinq mille ì-oilblcs ponr une virgule
Les tribunaux de Paris ont jugé dernière-

ment un intéressant procès. Le célèbre chi-
rurgien Le Tbery, à Paris, aVait recu la visite
d'an riche commercant russe, qui l'avait oon-
salté pOur sa femme, malade à Saint-Péters-
bourg. line opération avait été reoonnue Jiéces-
saire et un rendez-vous fixe devait lètre pris.
Le docteur recai un pur, à paris, le télégram-
me suivant : « JNe venez pas trop (tard. » Sans
tarder, il part pour Saint-Petersbourg, où (il
apprend avec stupeur que sa cliente iétait morte
et tnterrée. Une virgule omise avait changé le
sens de ia dépèche qui aurait tìù ètre ainsi
ctoncue : « Ne venez pas, trop tard. » Le chi-
rurgien n'en a pas moins reclame les |hono-
raires cOnvenus. Le marchand se refusant jà
payer, le tribunal , à Paris a donne entièrement
gain de cause au chirurgien, estimant ique, dans
un cas si important comme l'appel (d'un chirur-
gien célèbre dans une ville aussi (éloignée, c'é-
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (i)

L'officier secouait la tète comme pour lui
dire : « Ce n'est pas croyable l » faisait des
gestes avec sa canne, 3e penchait pour enten-
dre ce que racontait sa voisine, et les conii-
dences d_vaient ètre amusantes, car elles mo-
déraient ¦ allure de leur commune jeunesse.
ila foimaient un job couple, lui serre tìans un
comp let d étofte bleue, qui faisait valoir sa
haute taille, olle vètue d une robe (claire, 'mous"-
seu3e, rayée de mauve, dont la jup e, à cent
pas, tralnant sur l'herbe et sur le sable, a-
vait l'air dun grand pavot blanc. Guillaumet-
to les suivit du regard, à travers Bea vitres,
et ils allaient atteindre le tournant de la Cu-
laie et disparaìtre sous les arbres, quand elle
obaerva que son amie avait relevé son om-
brelle, r*»gardé une seconde du coté de la
maison, et pria tout aussitót une allure plus
rapide. Mme de Saint-Saulge fuyait avec son
invite.

Devant qui ?
Ce ne fut pas longtemps une question. ,
Se dégageant de l'ombre de la tour de droi-

te, passant entre les verveines du massif cen-
trai et la corbeille de pétunias qui bordait la
pelouse, lance à toute la vitesse que permet-
tait la rcndeur de son buste, M. de Rabel-

tait une légèreté sans pareille de "vbutoir faire
une economie de deux ou trois fftiots dans (un
télégramme. En tout cas, nìoubliez pas Jes Vir-
gili es !

Ua crise du parti Jeune-Turc
Le part i Union et progrès s'est réuni samedi

en une conférence plénière, dont on .espérait
l'apaisement des graves dissentiment3 qui di-
visent la jeune-Turquie. Lss dissidents, qui
insistent Surtout sur la nécessité de *qoriserver
les Vrais traditions islamiques, et qui font à
leur téle les députés Médjdi et Pabib, parais-
sent y avoir fail accepter leurs vues par le
comité directeur du parti .

La conférence, à laquelle assistaient tous
Ies ministres appartenant au parti et 178 dé-
putés, a été orageuse. Le groupe Medji-Habib
qui compte 110 membres, a présente une liste
tìe dix articles qu'il propose d ajouter au pro-
grammo 'du parti. Ils Ont ét iéacceptés avec quel-
ques modifications ; et un communiqué publié
par le parti , déclare qu'il a été décide à l'u-
nanimité d'ajouter ces dix articles au program-
me qui sera soumis dans cette (nouvelle forme

Wao ique la scission paraisse ainsi écartée,
il serai tpréniataré de considérer la terise oom-
me term-née, et le bruit circulé (que Djavid
bey et. Ejahid , directeur du « Tanme », tont
quitte le parti Union et progrès. (Djavid serait
inéme décide à dvrnner sa démission de minis-
tre des finances, et cette démission plonrrait
entrafner la Chute du cabinet tout tentier.

Un homme d'Etat ture, fait, dans la « Nou-
velle Presse libre », dintéresisantes déclara-
tions aa sujet de la cnse «survenue dans le
cornile.

« Cette crise, dit-il, ne signifie pas la ruine
da système constitutilonnef; c'est l'influence
du comité jeune Iure qui est brisée. La situa-
tion orti gouvernement en est fortifiée, |et cte-
lui-ci pourr a maintenant accomplir sa tàche
sans avtoir a craindre la perpétuelle interveu
tion des membres du domite, dont certains
ne se laissaient guider que par cles raison s
personnelles.

» Les craintes qu'On a exprimées ne ioni.
donc pas faylorables. II n'y ai pas ' lieta d'ad-
metlru qtoe les membres du comité jqnii viennent
d'ètre renversès, bien qa'ils' ne manquent pas
de partisans dans le pays, puissent provoquer
des troubles. Le gouvernement a pris des me-
sures pour boute les éventualités ; trente-cinq
bataillons environ ont été mobilises avec: l'or-
dre de partir pour l'Albanie lou rie se Itenir
à la uispos'iion du gouvernement si le (scir-
conslances i'exigeaient. On a été surpris que
le ministre ae la guerre Mahmoiud JChevket
ajo'urnàt son -vtoyage à Salonique, et qne les
tioupes à dusti nation, oomme l'exigeait la si-
tuation mais le miolif de cette temporisation
est qa'on voulai t avoir à la disposition du gou-
vernement les forces militaires" nécessaires
pour le ca? oa éclaterait ane crise politiqae
intérieure. _ arrivée tardive de Torghout pa-
cha en Albanie n'a pas non 'plus d'autre cause
que la prévisron de mioaifications mtérieures »

D'autre part, ion annonce que Mahmoud Chev-
ket aarait déclaré au député dissident jeune-
turc Medji qae si "les troubles Étaient prlovo-
qués par la erise du parti jeune-turc, il ù'hé-
siterai't pas a aéeréler contre le Comité tìes
mesures de la plas extrèrne sévérité tet au
besoin à taire usage de jtfouvoirs dictatoriaux.

On mande d'e Ccnstantinlople, qu'après le
cOnseil des rnmistres tenu mardi, le Jgrand-
vizir a. eu avec le sultan une conférence qui
a dure q uat re heures. Le souverain aurait as-
suré le grand-vizir de sa pleine /Confiance et
l'ani àit prie dt ne pas démissionner.

Toute la presse turque s'occupe de la crise
parienienla'ie et soiahaileqa'une' Jstelisston soit
évitée. Le « Tartine » attaqué vivement le pre-
mier drogman d une ambassade qu'il ne nom-
ine pas et lai reproche d'avioir fornente le Imon-
vement aetuel contio ie gouvernement jeune-
tarc. L'« Ikdam » approuvé les rnlodifications
demandéVs par le groupe dissident.

Unionistes et dissiaents adressent aux jour-
naux une iommunicatii.'>n déclarant que le parti
ne se monellera pas et que |a modification de
certains p crii- du programma ne doit causer
auCune inquiétude.

court apparut. 11 filait dans la mème direction.
Sa lète, quii tendai t en avant, ses yeux 'fi-
xés dans ie iomtain de l'avenue, suivaient
lf-s fugitns. Il les avait apercus de sa cham-
bre. Doutant de ses yenx, il avait (fexaminé, "ti-
vec ses jumelles d'opera, ce couple de jeu-
nes gens qui s'évadait si résolument et si gaì-
ment dans la campagne. C'était lui , c'était
elle I M. ae Rabelcourt n'avait pas hésité. Il
avait saisi sa canne, descendu l'escalier, ou-
vert la porte avec précaution. Il s'était juré
de Ics rattraper, et de tout son pouvoir, il
s'effon-ait d'accomphr sa promesse.

Mme de Reuil devina bien que les prome-
neurs là-bas, hàtaient la marche à cause de
lui. Mais elle hésitait à croire que son Onde
cherchàt k los rejoindre.

Elle étudia un moment la silhouette dimi-
inianlt de M. de Rttbelcourt. Bientót le doute
ne fut plus possible. « Ahi mon Dieu i pen-
sai-elle , il court après eux! »

Elle ouvrit la fenètre et appela :
— Mon onde ! mon onde.
11 n'entendil pas ou feìgnit de (ne pas enten-

dre. Ses épaules se trémoussant, ses jambes
qui découvraient des conrbes inasitées et sou-
levaient la poussière, son chapaiu de ; soie
agite par la course et présentant aa soleil
toutes les faces da cylindre, continuèrent de
s'éloigner vers les allées couvertes où ve-
naient de disparaìtre Mme de Saint-Saulge et
Edouard de Rueil. r

Guillaumette aurait voulu avoir un cheval,
une bicyciette, des ailes, pour courir après
luì . l'arrèter, prevenir un esclandre.

Agitée, inquiète, ne pouvant songer à em-

CONSTANTINOPLE, 24. — Le cionseil dea
ministres e décide de faire btoc et «de demeurer
au IJOUVOù.

Ue roi de Suède iest en *ro*fage
Le roi di Suède quittera Nice lundi pour

VintimiJle , «JU Tatlendra le train du jr loi d'Ita-
lie. Ce train le condaira à Rlome, pù il ̂ estera
deux jours. Le iioi sera le S8 *ivril f i  Carlsruhe
d'où il repartra pontr la Suède et II |_TÌvera le
2 mai à Stockhiolm.

Accident de chemin de (Ter
On annonce q_ 'un train Venttpt de Plort-Al-

f red (Etats Unis;, a été precipite dans (une gor-
ge est tombe d'une hauteur de £50 pieds. !La
compagnie rfédare qu'il y a 21 mlorts et une
vingtaine de blessés.

Ua sante de Francois-Joseph
On annonce que l'état de sante de l'em-

pereur Francois Joseph est satisfaisant et que
l ion ne peut pas parler d'une |mdÌ3pc)sition.
Son état. est normal, sauf un léger rhume «qui
ne demande aucun traitement mais seulement
quelques précautions. Aucun changement n'a
été apporté aans le programme de ItraJvail et
dans Ics habitudes de l'empereur.

Samedi après-midi,. l'e)*apereur a fait une
promenade oUne heure dans la t/érànda tìu
chàteau de Schcenbrunn et a recu ensite l'ar-
chiduchesse Maria-Josepha. L'empereur a le-
nvoncé 'à ses audiences pour deux jours afin
de pouvoir assister surement, samedi prochain
à la parade des troupes de la garnislon de
Vi erme.

Ua revolution au Yemen
CONSTANTINOPLE, 24. — Les journaux

annoncent qae Idriss Sai'd a subi une tìéfaite
à Ebha.

Les troupes turques ont débloqué Hadjé. >

U'action francaise au Maroc
M. Monis, président du cionseil, a conféré

dimanche matin an ministèro de l'intérieur,
avec MM. Cruppi, ministre des affaires'étran-
gères, et Berteaux, ministre de la guerre. Le
chef et le so'uis-chei de l'état-major general
assistaient à cet 'entretien.

Au coìurs tìeia réunion, le/président du con-
seil a donne connaissances des nouvelles par-
venaes du MaroC dimanche matin.

Le ci.immanaant des Dorces francaises de la
Choouia a réussi à donstituer une colon-
ne dans un trèjs bref délai. Un te(*«rtainfn)omb**e de
disiiositions ont élé arrètées.

D'autre part, le ministre des affaire»' étran-
gères a rf :ou la niouvelle suivante en (date du
15 avril :

« La défaite au 12 avril semble *avoir dé-
tf j'nraigtél les Berbere. La victoire dn *pomm|an).
dant Brémond a ea un excellent effet. he Con-
sul franchia craint lai défection des Hyaina et
dea Cherardas. Notre chargé d'affaires à (Tan-
ger a teca des nouvelles du 0omir_ndant ¦Bré-
mond, en aaté du 18, disant -que le mioral
des troupes est bon Le dernier ravitaillement
de la méhalla est'dù à M. ttSoisset, diont le zèle
est inlassable ».
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pècher désormais la rencontre des deux par-
ties adverses, elle pnl un chapeau de jardin
le piqua rapidement sur ses cheveux̂  et s'en-
gageant dans un sentier qui coupait la prairie
fonca sous la futaie, afin de trouver au moins
son onde au letour, quand il reviendrait de
l'extrémité du pare, et par le chemin le plus
direct.

Elle avait marche vite, elle aussi. Elle s'as-
sit sur un banc, dans une clairière d'où l'on
voyait devant soi, trois allées diverses, pleinea
d'une ombre étoilée que bercait le vent. Mme!
de Rueil écouta, l'oreille tendue, vers les loin-
tains, là-bas, par où l'avenue principale trou-
ait les massifs du bois, par où se fpoursuivait
cette chasse du diplomate galopant une in-
trigué en fuite. Les grillons seuls fchantaient.
Elie entendit, cependant, après quelques minu-
tes, une voix assourdie par la distance et par
Ies feuillesi La voix s'eleva trois fois, tet bien
qu'on ne pùt entendre les mots, il était évi-
dent qu'elle était violente, qu'elle comman-
dait. Puis tout se tut. Les bois (s'endormaient
de ehaleur. Autour de Monnant, dans les Itail-
lis et dans les futaies, on sentait diminuer,
mème et monrir peu à peu ce long frissonne-
ment des frondaisons que l'oreille confond a-
vec le silence et qui défaille à certaines heu-
res, comm*) le bruit de la mer.

Dix minutes s'écoulèrent. Mme de Rueil agi-
ta tout à coup son ombrelle, et fit signe :

— Je suis là. Venez.
Au boat ae l'allée verte débouchait M. de

Rabelcourt. Il avait vu sa nièce. Il avancait
d'un pas moins rapide qu'en partant du chà-
teau , mais encore ému et force. Il devait en-
trelenir avec lui-mème une converstaion trèa
'rive, car aa canne faisait le moulinet, à ìn-

Elle devint toute pale. Il s approcha.
— Alors, qu'avez-vous fait ? Mon onde, que

Je suis inquìet. VJu 'avez-vous fait?
— Mon devoir.
Il était rouge et e3soufflé. Le ìsentiment de

sa victoire le remplissait encore. Mais il s'y
mèlait de la pitie pour cette jeune femme qui,
de ai loin, le regardait venir et 8e troublait
à me3ure.

M. de Rabelcourt s'arrèta, à deux pas d'elle
et dit :

—. Ne t'alarme pas, ma pauvre chérie; ne
t'agite pas ; laisse-moi reprendre les choses
à l'origine.

Mais efie l'attira, se recula un peu, le fit
asseoir près d'elle.

— Vite, vite, mon onde, dites-moi ce qui
vient d; se passer. Je suis si malheureuse....
C'eat rna faute. J'aurais dù vous expliquer
ma lettre. Vous n'avez pas cornpris.

— Tout, mon enfant, tout.
— Mais non.
— Laisse-moi parler, tu vas voir. Mais ne

m'arrète pius. Oui, ta lettre m'a donne le
premier soupeon. presque une certitude. J'ac-
eours à Monnant; Je te vois agitée; je vois
ton mari gène par ma présence; j'interroge
Mme de Saint-Saulge, elle avoue.

— Wuoi donc, puisqu'il n y  a nen ?
— Elle avoue cette trahison dont tu souf-

fres, malheureuse enfant, et que tu voudrais
me cacher maintenant! reprit M. de Rabel-
court en levant los deux bras. Elle le fait a-
vec un cynisme complet, à moi totì ( onde,
chez toi. Ah! je ne l'ai pas manquée, tout
à l'heure. J'ai apercu ton mari qui la rejoi-
gnait dans les allées, j'ai couru après eux,
la colere me rendait la jeunesse, (je les fai,
non pas rejoint, car ils trottaient presque,
mais approchés d'assez près pour que ma voix
portat , ef...

.— Mon Dieu , qu avez-vous dit?
— J'ai dit de toutes mes forces : « Monsieur

de Ru**il, vous trahissez vos devoirs les plus
sacrés, mais désormais, il y a un témoin, c'est
moi ! »

— Et qu 'est-ce quii a fait? Il s'est em-
porté ? !

— Non.
— Il a répondu , du moins, très vertement?
— En aucune facon ; au lieu de s'arrèter,

il a continue à courir, il a seulement tourne
la téle, et il m a jeté cette pimple (imperti-
nence : « Au revoir, tonton ! » pendant que (sa
complice, encore plus légère que lui , l'entraì-
nait. Je les ai entendus rire, Guillaumette, ri-
re, quand je ne les voyais plus.

— Ahi tant mieux, tant mieux.
Elle n'on put dire davantage. Des lannes,

l'agitation de ses nerfs, le contre-coup de l'é-
motion qu elle avait eue l'empèchaient de par-.
ler.

Et à demi tournée vers M. de Rabelcourt,
elle faisait signe avec ses paupières, (avec ses'

— Alors pourquoi d'able m'as-tu appelé?

ROAVIE, 24.'

Un armistice au Mexique
NEW-YORliji 24. — D'après une dépèche

d'El Pasto, ras négociations seraient ouvertea
entr eie gouvernement et les rév)olutionnaire3.

WASHINGTON, 24. — Le gouvernement me-
xicain a accepté un armistice de cind* jours
dans la régiton rév)olutionnaire du nord , du
Mexique.

Pendant ce temps, les négociations seront
ptoursuivie3 en vue de la paix pur le territoire
moxitain.

Ues fètes italiennes
Saniedi soir a eu lieu au Vuirinjal, un dì-

ner en l'honneur du prince de Clonnaught. Il
ciompienait 57 0>uverts. Au dessert, le roi a
prononcé un toast célébrant l'amitié de d'I-
talie et de I Angleterre.

ROAVIE, 24.' — Le prince de (Ctonnaught est
parti k 11 heures dimanche soir ppur Lucerne
et l'Angleterre. Il a été aeetompagné à la gare
par le roi qm a pris congé (le la "naianière la
plus cordiale. '

GÈNES, 24. — , La mis3iton militaire Iran-
caise conimandée par le general Michel est
arrivée à b h. 25 di manche soir.

Ua première femme agent de police
COPENHAGUE,; 24. — Rour la première

Iois ion a nomine tìans la rille _e AaJborg -ane
femme agent de police. ;

ila petite Ruth
était tres arneree et avait
de plus des difficultés pour ses
dents. Nous avons fait usage
de l'Emulsion Scott et bientót
elle devint plus forte et se porte
maintenant très bien.

Signi : ELISE-]AQUES FALCY,
Vers-chcz-Jaccard-sur-Sainte-Crolx (Canton de

Vaud), ie 16 novembre 1909.

Petit-on s'etonner que l'Emulsion Scott soit si souvent
presente, alors que les parents en obtiennent de si
bons résultats ?

L'Emulsion Scott
se compose des ingredienti les plus délicats et les plus
purs, elle est rendue agréable au goùt et facile àd i.cté-
rer pour les personnes jeunes comme pour celles à>iées,
par le procède de fabrication de Scott. L'Etnulsiou
Scott est l'une des meilleures substances nutritives a
donner aux enfants à l'epoque de la dentilion.
En demandant la Scott, soyez certain de n'en accepter
aucune autre.
Prix : 2 f r. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmaclens.
MM. Som* Mowne. Lld.. Chiassi.(Tessin),ehvolent gratis

écliaiilillon conile 50 ceni, en limures-poste.
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fervalles rapprochés et s abattait sur des pous-
ses de ronces, et il leva.it les épaules, et il
se redressait par moments, comme s'il avait
devant lui un contradicteur.

Vuan d elle fut à portée de la voix, Mme de
Rueil lui cria :

— Les avez-vous rattrapés?
— Oui.

. . . . . . .

Faites des envieux
Tous ceux qui souffrent actuellement de ce

malàise si tenace et si douloureux qu'on ap-
pelle la migrarne, envieront le sort de Mme
Marie Pretot, qui a réussi à se débarrasser
de ce mal gràce à une petite (Cure javec les
pilules Pink. Ceux qui souffrent depuis long-
temps de ces aflreuses migraines, qui gàtent
leur existence, nous diront : « Mais nona p.-
vons déjà essayé plusieurs remèdes et nous
en sommes toujours au mème point, nous souf-
frons toujoars autant. » Comme on va le voir,
Mme Pretot aurait pu, elle aussi Itenir ce rai-
sonnemenl, car elle n avait pas été sans pren-
dre de nombreux remèdes, et elle n'avait pas
été plus avancée. Elle a préféré faire un es-
sai ùvee les pilules Pink, médicament (qui 'don-
ne toujours des preuves de guérison ;et elles
l'ont victoneusement délivrée de son mal.

Mme Pretot Marie, qui habité Le Lode,
9, rue de l'Avenir, nous écrit, en effet :

« Je souffrais depuis q_elq_e temps de fai-
blesse et surtout de terribles matixifde [téte quii
me prenaient pendant mes digestions et cela
chaque jour . Je ne savais comment m'en dé-
barrasser, comment obtenir de meilleures di-
gestions, car ayant essayé dans ce but plu-
sieurs remèdes, je n'en avais obtenu aucun
résultat. J'ai eu enfm l'idée de faire la cure
des pilules Pini?, dont j'avais entendu dire le
plus grand bien. Cette idée fut heureuse, car
depuis que j 'ai pris vos excellentes pilules,
je ne sonfire plus du tout . r>>

La migrarne n'est pas, à proprement par-
ler, une maladie, mais un symptóme de mala-
die, maladie d'estomac chez les hommes et
les'femmes, troubles mtimes chez les femmes.
Les pilules Pink sont blonnes pourlpes deux af-
fections, et elles vous débarrasseront de la
maladie dont les migraines sont un des symp-
tòmes, pftrlois ie plus douloureux.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutea
les pharmacies et au dépòt : MM. Cartier et
Joritt, droguisles . Genève. 3 fr. 50 la boite,
19 fr .les 6 boìtes ,franco.

8UNUMIT
Pour la , ' ¦
Lessive.
Votre linge de table,
votre literie et votre
linge de corps, seront
rendus blancs comme
neige par l'emploi
exclusif du savon
Sunlight. .* «* «*•
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Grand irato d'articles de perlie

Montage de tramails spéciaux pour rivières et de f ilets et lign™ ¦**•»
tous genres. Fabrication de nasses métalliques, réparations de canne*
à pèche, ligatures, etc. etc. Filets en fll anglais. Fournitures peur •«-
montage. Liège de Sardaigne {male) en p lanches ou biguets. Fabriualion
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ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887 HOMOPHONE

iliadi in i
cm. sur
ductions
monde.

Livrèe

parlante ideale, elegante botte noyer de 3fi
36 cm., pavillott fleur de 50 cm. 10.000 pro-
, euregiatróas par les miilleurs artistes du

avec 50 morceaux au 'choix du ^client.

LA CROIX + ORBE
(Vaud, Suisse)

Payable
pax- mois

,» "•*

2© Centimes par jour
SO I f O I*!- DI' C R E D I T

Fabrique de Feuilles gaufrées
eri bandes coiitiiiues

par un nouveau procède
e fr

Maison livrant tous les instruments en cuivre, à
cordes. en bois, payable par mensnalité , depuis

OUTILLAGE COMPLET ponr APICULTEURS
RUCflES

extr&ctenrs enfamoirs, etc
300,000 60,000
200,000 50.000 40,000
100,000 45,0.0

et beauooup l'autres, en tout 4*»,4o5 lots, pay-
ables eu espèces, en marea, ti, mare vaut tr. 136
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de H. 5o,ooo, ce-
lui du 7e tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

7 fr. SO o. I 3 fr. 75 e. I 1 fr. 90 o.
billet entier demi billet [quart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFKICIKL qui sera gratuitement.

ESSAIMS
Colonies en ruches fixes ou à cadres

de poissons artificiel s perfectionnés et de montares soignées
talogue illustre gratis et franco . Devis et renseignements par retow

f \ l  nnn 1
l I M, «-A V » f

Installations de Ruchers
Soins et entretieus des ruches

Extractions du miei Fr» 5 par mois
DemandezCommerce de miels

(Piarne et montagne)

28 A vril

de moi immédiatement après le tirage la Uste
officielle des lots.

Les lots sont promptemént payés sous garan-
tie de l'Etat .

[-5* Chaque commande peut se'faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

*5] A cause de l'epoque rapproohée du tirage on
est urie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au
en toute conflanoe a
Samuel HECKSCHER senr..

Banquier à Hambourg-. ( Vi l le  libre)

Lettre de commande M 775
Iiiuìmr Samuel lledithrr uu., Buqn:tr i Himboarg

Veuillez m'adresser billet entier a fr. 7.50
demi billet a , 8 70
quart de billet a , ìeo

ADRESSE f
(4 écrir i bien < 

lisible) l 

Je vous remets Qì inclus ou par mandat-postalo
ou contre remboursement. (Biffer oe qui ne sappli-
que pas au -ai "ariiculier) la somme de fr Vélos - touristes spéciaux

Modèle 1911
Livraison par comptes et au comp
tant aveo garantie.

Demandez prospectus à

Certificala
de mes clients

prouvent l'excellence
de mes articles.

Remplissez vos tonneaux

150, 200

Chacun peut faire soi-mème de 1'
excellent vin blanc, sain, confor-
me a la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplacé le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombrsux certificats d'anciens clients
C'est ie moment de préparer les pro-
visions pour le printemps. J'envoie
franco la recette et les fournitures
(sucre excepté) pour 100
liiras ei plus à fr. 8, par 100 litre-j

Wiirkcr & Dcubci
Suliweizer Automatenwerke

ZURICH I, TJnt. Mùhlesteg

La sante pour tou3
Bagnes Electro-Médlcales E u r e k a

Sont l>*s seules recon-
nues tfficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, névralgies
lumbago, sciatique,E u r e k a

douleurs, débilité nerveuse, appauvris-
sj ment du *-ang, tnux nerveuse , aphouie
surdit-'*, eholéra, hómorroldes, hystéries-
tic* douloureux , paralvsie, anóstó-ie etc-

PRIX : nieklóe fi*. 2.50, argentee fr.
5, doublé or superi -ur fr. 8. Eiivfii con*
tri rembours. Prospectu** gratis et franco

Seul dépòt:
Ls ISCHI, fab, Payerne

Albert MAR60T , Avenue d'Echalens , 9
l A t S A X V K

H. Bruiilmann-HuggenbergBP
Maison de chaussures. WinteMhur.

Les Amateurs
Savon au Lait de Lis

d'un visage pur et délicat , d'un air frais
jeune et rose, d'un ein éclatant n'emp loie-

ront quet le véritable

B erg munii
Marqae: Oeux "tllacara

Prix 80 cts . le m irceau.
Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-

vassée par 1 usage régulier de la
Crème aa Lait de lais

„ S A O A"
En vente le tube à80 cts. chez :

SION : pharm. Ilenri Allei. G. Faust, V .
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné , 'E. Furter.
SIERRE : pharm. Burgeuer , Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Henn.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey
St-MAURICE: Coiff. Ch d. Siebsnthal .
VISP : pharm. Ed. B irlet.
BRIf tTJE: F. Marty, pharm.

Au Goudron et au Soufre
marque : deux mineurs

est df-puis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretós de la peau , boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergmann «fc Co., Zurich.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

TOUX, ROUGEOLE
COQUELUCHE etc. le

(EUFS A coura
Poules Leghorn, la douzaine Ir. 3
Canes Rouen, Aylesbury » fr. 3
Dindes » Ir. 5
Oies de Toulouse » fr. 6

S'adresser : E. Gessler. Sion.

WEBER f C° IJslcr-Ziiricli
Fabrique de machines et fonderie
Références de Ier ordre — Prospectus grafi*-*

DECES

ma de Damien de Ayer. Berclaz Bertha fde
Edmond, de Sierre.

Brulhaidt Catherine née ^ urwerra, 52 ans.
Martinelli Besso \ alentino, 20 mois. Lorétan
Madeleine née (mentine, 70 ans.

MARIAGES
Walther Rodo/phe, (Berne) et ^ufferey Rho

da do Sierre.
Savièse — Etat-civil

DECES

MARIAGES

Dubuis Joseph-Marie, de Ditone, 50 ans.
Due Gei main-Adrien de St-Germain, 68 ans.
Lianiol , Jean-lgnace-Albert de St-Germain, 2
ans, 7 miois. Favre née Dubuis' Marie-Germai-
ne, 91 ans. Héritier Germain Antoine, 69 ans.
Dubuis Marcelin de St-Germain 2 ans.

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

/•ufferey Louis, de Louis, de St-Luc. Ta-
gliabue Joseph de Domimque, de Milan. The-
ler Robert de Adiolphe, de Sierre. Julen Adol-
phe de Maunce de ^ermatt. Favre Lucie, (de
Louis; de St-Luc. Epiney Cyprien Jérémie de
Jean, de A yer. Martinelli Eugénie de Joseph-
Marie de Sierre. Buro Albert, de Jean, de
Sierre. Solioz Erasme de Jean, de St-Jean. '̂ uf-
ferrey Joseph, de Alexandre, de Chandolin.
Zufferey Jeanne de Alex., de Chandolin. Re-
viiloud Henri de Alphonse, de Sierre. Massy
Celina dc Daniel, de St- Jean . Viaccoz Al-
bert de Elie de Ayer. Rey Julia-Maria de Sé-
raphine de Chermignon . Vianin Julie Bertha
do Frédéric de St-Jean. Viaccoz Bianche Erri-

Néant

NAISSANCES
Rausis Man e Lucie de Maurice, Reppaz. Mu-

risfor Marcel-Emile de Joseph, Pra'defiort. Reu-
se Etienne, n'Etiennc, Soulalez. Crettex Jean
Rémy d'Onésime, Chez la Reuse. Gabioud Er-
nest Alex*'s, d 'Ernest, Reppaz. Drir>z Cyrille Ls
de Louis, Prassurny. Maillard Angele Anita,
de A ngeline .Issert. Charrez Marie Antoinette,
de Pierre-Louis, la Pnoz.

DECES
Ciopt Clémenc c Euplniosine née Hubert-Ar-

laohes. 69 ans.

Lot principal
*>**¦ 750000

francs

««»¦___——-.————__-__•______
A N N O N C E  LES LOTS

OE sont

F O R T U N E  TS
Invitation il la participation aux

CHANCE» DE «AI.VN
anx granda tiragas des primes

autorisés et garantis par l'Etat de Hambonrg.
Le Montant total des gains offeits par ces ti-

rages avantageux dépassé la somme de
WmW~ Vi Millions Francs "TU

L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8 ,
40B doivent foroément sortir gagnants en 7ti
rages! A peu prés la moitié dea No émis
doit dono idramant gagner I

Le plus gros lot possible est éventuellement
Marcs 600,000 »lt Francs 750,000 or

La plus haute ricompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0
• > • ' ' '

Grande

respectivemént M. 560,000, 55otOOO, 5 lo,
000 S3oooo 5'io 000 SISooo Sloooo.

Principali- lots t
plusieurs A

Elevage de reines noires et italiennes

«xpéilié i. chaque participant, ainsi qu'a tons oeux
qui en font la demande. Chaque participant reooitExpéditions contre remboursement

Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix conrant à disposition
1 i i i _ww»__w»w(jwwi_M>HiBWfjr-iJn-ni Lij>i_i-»i»»»wiij ,*»iii>»w»*«-r^-_w_ii-f ¦

Satisfaction parfaite et perma-
nente vous procureront nos

UN BON SOULIER
Demandez s. v. pi.

Pnlx-isoupant

BaiM-Flah, 10 oet. i9io.
Monsieur,

H y a 2 ans j'achetais
chez vous une paire
de souliers pour mon
mari. Ceux-ci n'étaient
pas ban marche , mali bons,
j'avais payé fr. 24.—.
Bnvoyez-moi de nou-
veau les pareils, No.46
contre remboursement.
Avec considération

Fr. fl. R.

Un grand nombre de

Les p l u s  beaux,
les p l u s  solides.

les meilleurs marches

Dernière conquète dans le do
||i m ' I moine medica!. Recommande par
Hl lalBa, I M  M- Ics médecins contre la
¦¦¦H-B-l nervosité. pauvretc du sang,
anemie, mlgraine, manque d'appétit, l'insom-
uie, les convulsions nerveuses, le tremblement
des mains, suite de mauvaises habltudes ebran-
lant lès nerfs, la nevralgie.
I- __„.a«lLX_Sa sous toutes formes, épuisement nerveux et la
» neiiraSineniB faiblesse des nerfs.

Remède fortinant le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix fr 3,50 et 5.—
En vente dans les phar-

macies. Dépóts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement I Refusez
les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerts
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan
avec marque ci-dessu3.

Art. 407.
Souliers à lacets pour messieurs,
cloués, sans doublure, très solides.

Nr. 39/48 Fr. W.—.

Art. 408.
Souliers militaires, cuir de boeuf,
sans doublure, sans couture der-

idere. Nr. 39/48 Fr. 12.SO. '

„. . 1 Envoi contre remboursementD-ggin (Tesila), 21 oet. 1910
Monsieur,

Un ami me recom-
mande les „„Bllen Brulli-
marni" comme étant les
¦illlnn souIIfR di nuiagau.
Envoyez-moi donc une

paire de souliers mili-
taires, cuir de bceuf,
sans doublure, et sans
couture derrière, Art.
408 à frs. 12.50. Une
paire „sonliers de mon-
tagnes", art. 1010, Nr.
43 à fr. 17. 50.
Agréez mes meilleures
salutations.

Gianlni """lamino.

Garantie pour chaque paire

Art. 392.
Souliers militaires (Ordonnance),
imperméables, cuir de bceuf grainé.

Nr. 39/48 fr. 16.—

Demandez à la Pharmlacie Burnand
Lausanne et dans tou-
tes pharmacies contre

M o t e u r s
à Benzine, Pétrole, Gaz, ou à Iluile lonrde

(Consomation 2 "¦/, Cts. par HP. et heure )
ponr l'agriculture et l'industrie

Construction reconnue solide et le meillpur inar-hé.

lèvres qui se relevaient aux angles, "avec toute
sa j olie tèl3 blonde qu elle agitait : f r  Ne ifai-
tes pas a ttention, j 'ai un moment de faiblesse
mais *e suis contente, ravie, et je ,vais vous
le dire. >;

M. de Rabelcourt la crut folle. 11 la con-
siderai en silence, il étudiait ces jeux chan-
geanls de physionomio et ces gestes iqui s'ef-
facaient l'un l'autre ; il éprouvait un (peu d'in-
qaiétude et de remords devant sa jolie Inièce,
comme devant un de ces jolis jouets fragiles
dont op a force le ressort sans le vouloir, et
quW ne sait plus wmment réparer.

Elle se répara toute 3eule.
Madame d * Rueil cessa de pleurter tout a

coup ,saisit les deux mains de pon tonde, 'et de-
venue grave, affectueuse mème, ayant retrouvé
cette Jimp'dité du iegard qu 'elle avait plus que
personn e, elle dit :

— Mon cher onde, c'est ma faute, «nais vous
avez. commis une erreiir enorme.

Elle ressemblait si bien en ce moment -k la
uaisen qui parie, elle avait un ite! air de con-
viction, qu 'ii perdit toule la sienne. M. :de Ra-
belcourt sentit qu ii avait erre, et rougit par
avance de ce qu'il allait apprendre.

— Vuellc erreur, Guillaumette? demanda-
t-il. N'es-tu pas malheureuse?

—: Je l'ai ete 24 heures. Je Ine le suis plus
du lout.

— Ton mari ne te trompe pas.
-- 11 est le plus fidèle et le plus aimant

des maris I
— Je n 'ai cependant pas rèvé ma conversa-

tion avec Madame de Saint-Saulg e?
-- Une plaisantieriel :

— Elle m'a parie d'une liaison aVec E-
dona id . • ¦ :, '

--• Avec moi.
-- Elle vient de l'emmener chez elle.
— Dc mon plein consentément; il déjeune

aux Roches. ¦ ,
-- Par exempleI Et ta lettre ?
— Je n 'en ai rien fait.
— - Mon cher petit onde, dit Guillaumette J_è

sa voix la plus douce ; il ne faut pas m'en
vouloir ; vous avez trop d'expérience pour ne
pas sitvuir quo les jeunes femmes mème les
plus heureuses, ont des moments .où elles
maudissent la vie, où leur jeunesse ne leur
est pas une consolation, au contraire :

J'ai passe par une de ces crises-là. Ma let-
tre a été écrite par votre Guillaumette, déjà
clinrgée d'une as3ez lourde famille.

— Et tu as eu le front de m'écrire, pour
si peu, qua lu voudrais partir avec moi pour
Bueiios-Avres?

— Je l'ai regretté le lendemain.
— Et tu me donnés trois semaines 'd'an-

goisse en ne tn 'expliquant rien. Tu me fais
ìaire cen * vingt-sept lieues. J'arrive, je te
crois trompée. je soupeonne Mme de Saint-
Stuilge, j'offensc ton mari, je risque de brouil-
ler deux ménages, j'aventure gravement ma
réputation . d'homme du monde et de diplo-
male, et quand le mal est fait, tu veux bien
nt'appi endre que tout ce beau désespoir te
venait. d" ce qu'on appelle une fespérance.

» En vérité, ma chère, ce n'est pas pardon-
nabie I

M. de Rabelcourt retira ses deux.tnains que,
jusque là, Guillaumette de Rueil avait rrete-
tenues entre les siennes, et, froissé, redresse
contre le dossier du banc, il se mit là regar-

der vaguenienl les futaìes.
La jeune femme n'essaya pas de tee défen-

dre; elle se sentait en faute, mais fee souve-
nant des recommandations d'Edouard et de
l'heure qui s'écoulait., elle s'efforca de deviner
les intentions de M. de Rabelcourt.

A l'autre extrémité du banc, les yeux va-
gues aussi et devenus songeurs :

-- Je me chargé de vous réconcilier, dit-
elle, avec Mme de Saint-Saulge.

11 ne répondit pas.
— Le plus difficile, continua-t-elle, ce sera

dc fa ire entendre raison à mon mari. , ,
x Vous, mon onde, il vous excusera sans

peine; mais il ìaudra lui avouer que j 'ai ecrit
cette lettre làcheuse, ridicule. Et je m'en in-
quiète un peu. Il ne sera que trop dispose à
ponser comme vous, que j 'ai maniqué d'esprit
ce joui-là , en ne me taisant pas et que j 'en
ai manque hier soir, en me taisant. II est si
bon pour moi que ses ìeproches me sont in-
finiment dura .

M. de Rabelcourt la laissa continuer son
moimlogiie sans l'interrompre.

Au . bout u'un quart d'heure, il soupira, ses
traits se détendirent, il regarda sa nièce a-
vec des yeux où il y avait beaucoup "d'indul-
gence et un peu de regret.

— Allons, dit-il, Guillaumette, rentrons au
chàteau. Jc vais te rendre l'explication toute
facile : ne crains nen. Es-tu de force à reve-
nir à pied.

Ils se levèrent ,tous les deux.
En montant Ies marches du perron, M. do

Rabelcourt qui recouvrait de moment en mo-
ment sa balle humeur: ajouta :

— ("'est égal, le voyage n'aura pas été

sans profit pour moi. Il m'aura rappelé , ce
quo nous sommes toujours tentes d'oublier,
nous autres hommes : qu 'il ne faut pas se
hàter de sscourir une femme qui se plaint.
Fais atteler, ma petite Guillaumette.

Wuelques minutes plus tard, comme la Vic-
toria qui faisait le service de Monant à la
station voisine emportait M. de Rabelcourt et
tournait f angle du chàteau, le diplomate al-
longea la tète hors de la voiture, et, complè-
tement rasserenò, sourifint déjà aux ombrages
do Vimerelles, saluant sa nièce qui se penchait
à une fenètre basse :

— A\U revoir, cria-t-il, au revoir, Guillau-
mette. N-* me dérange pas pour le (sixième. •'

NAISSANCES
Debons Man e Ulysse, d'Eugène. Reynard

Adelina AMaiguerite de Pierre Jloseph. Héritier
Rémy de Jioseph Mane. Dubuis Calixte {de Jean
FiitncOis.

Sierre — Etat-civil
Mois de miarsv

HOHOPHOil
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